(ec parfums

(& moiccon cent le pain : la terre boulangére
Se trahit dane cec lourds épic aux graing rousis,
Et carecce au parfum de cec chaumes durcic

(odorat du poéte et de la ménagére.

(a téte dane [air bleu, les piede dang la fougére,
(ec boie cont embaumée d'un aréme indécic.
(& mer couffle, en mourant cur lec rochere noircic,

Son haleine calubre et ca vapeur légére.
( Dcéan, la moiccon jaune, lec arbreg verts,
Voilé. les bonge et grande parfume de lunivers ;

Et [on doute lequel ect le parfum cupréme.

Joubliai¢ le¢ cheveux, ticcu fragile et blond,



Quon déroule et quon fait ruicceler tout du long,

Tout du long dec reine blance de la fermme quon aime.

Albert Mérat (1840-1909)



